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D’ENTRAINEMENT

Désireux 1

T, d’explorer % .

Major de la- Hiyg le monde ’
promotion, extérieur,

elle se veur
I'ange gar-

il souhairte

s'engager
dans le
Bataillon

d’explora-

tioni'll'a'la

dien d’Eren [
depuis
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SES, yeux. mais ignore
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provient.

Ami
d’enfance
d'Eren et de
Mikasa. Il
compense sa
constitution
physique
médiocre par
un esprit vif et
une force de
réflexion hors |.
du’commun } ..
qui'font de lui
un stratége
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BATAILLON : T{Dl{pe de :so!dats
| D’EXPLORATION | t¢méraires qui risquent

leur vie pour explorer les

UNITE SPECIALE territoires des Titans.
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JE PEUX COM-
PRENDRE. APRES
TOUTES LES FOIS
OCl TU TES RE-
TROUVEE LiGO-
TEE iCl EN GUISE
DE PUNITION,
CETTE PIECE N'A
PAS DU TE LAIS-
SER DE TRES

SANS
FACON,
SERGENT,
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SANS
AUCUN DOUTE
LA MEILLEURE
DECISION DE
TOUTE MON
EXISTENCE.

JAl PRIS
CONSCIENCE
DE MON INCOM-
PETENCE ET J'Al
PASSE LE FLAM-
BEAU A MEIL-

CA DOIT
FAIRE CINQ
ANS, SAUF

JUSQU'A
MAINTENANT,
JE SUis LE SEUL
MATOR DU BA-
TALLON A AVOIR
CEDE LA PLACE A
SON SUCCES-
SEUR AVANT
DE MOURIR.

NOUS,
NOTRE
DERNIERE
RENCONTRE
REMONTE A
UN PEU PLUS




VOUS SAVEZ
QUE NOUS NOUS
APPRETONS A
PARTIR REPRENDRE.
LE MUR MARIA. VOUS

DEVINEZ DONC
CERTAINEMENT
CE QUi NOUS

AMENE.

b SHARDIZ...
W ouPLUTOT
“\W SERGENT...

TU SAIS,
EREN, TU
RESSEMBLES
BEAUCOUP
A TA MERE,

LUEUR
SAUVAGE
QUI BRULE
AU FOND




RACONTER
MES SOU-
VENIRS...

DE SIMPLE
SPECTATEUR

PASSIF DES |
EVENEMENTS, |

RIEN DUTILE,
DU MOINS, MAIS
Si DES ANECDO-

TES SANS INTE-
RET VOUS
TENTENT..
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Dis-MOi,
HANNES, ET LA
CELLULE DE DE-
GRISEMENT POUR
OFFICIERS QU Pi-
COLENT PENDANT
LE SERVICE, TEN
AS DEJA ENTEN-
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QUE LE PAUVRE
i BOUGRE EST VICTIME
| &b DE LA BiBINE ! A TROP
SIMBIBER, IL SE SOUVIENT
MEME PLUS DE QUi iL EST
NI COMMENT iL SEST RE-
TROUVE DE LAUTRE
cOTE DU MUR ! LA
GNOLE, PARFOIS, ELLE
NOUS JOUE. DE
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T = I3 A PART VOUS
,L' Z, AUTRES, Y A PER-
B SONNE D'ASSEZ FELE

POUR ALLER SE BALA-
DER GAIEMENT SUR
LE TERRITOIRE
DES TITANS

J
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ALORS

D'UN SIMULACRE POUR
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: DENTITE. PEUT-ETRE TO),
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Si CEST
VRAIMENT
TON NOM, CAR
COMME DE JUSTE,
IL NAPPARAIT PAS
SUR LES REGIS-
TRES DETAT
CiVIL.

QUE
VOUS ME
| PARLIEZ
| DE CE

MONDE...

PENSE
QUE JE
POURRAI
M” RENDRE

QUE
COMPTES-
TU FAIRE,
‘GRISHA
JAGER’

ME SUIS
SOUVENU
DUNE AUTRE

CHOSE.,

Si VOUS
ME PRE-
SENTEZ UN
HOPITAL...

ET PUIS,
SI CE NEST
PAS ABUSER,
JAIMERAIS




el Pe.
VOTRE
BATAIL-
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C'ETAIT UN
TReS CURIEUX
PERSONNAGE.
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DES DISPARITES
DE RICHESSE, LA
SITUATION EST

DONC STABLE ET

RIEN NENTACHE LA
PAIX QUI REGNE
DANS LENCEINTE

DES MURS..,

NE VIVENT N
PAS DANS \ /s

LA CRAINTE
DES TITANS.
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PEUT-ON
SE SATISFAIRE
DE VIVRE DANS
UN MINUSCULE
ENCLOS, A
SENIVRER ET
SE REMPLIR
LA PANSE

TUu
TROUVES
VRAIMENT

CA QBiEN

iL FAUT
N’AVOIR JAMAIS
SONGE A LIMMEN-
SITE DU MONDE QUi

MAIS CE NOUS ENTOURE
;g;g:; i POUR SE CONTEN-
i BlEN- TER DE Si PEU
HEUREUX il AR
SONT LES

IGNO-




EN UN I‘::'Ei"«“5Jr NOTRE
ORGANISATION AETE
CREEE POUR DISSIPER
LE SCEPTICISME D'UNE ABSO-
FRANGE DE LA POPU- LUMENT. A

_ gy gl CEST CA
LATION VIS-A-VISDE LA | MENER

o QUI VOUS
POLITIQUE DU GOUVER- .
NEMENT INTERDISANT E)?PE;Di- (A ==% ), |, POUSSE, TOI
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CURIOSITE A LEGARD 5 P | 5 3 TAILLON...
DU MONDE EX- - , |
TERIEUR,

QU'ON A REUSSI

ON SERT

‘ A FAIRE, CEST

Leé%]'rsirﬁ? LA REVEILLER CHEZ
iTi NOS CONCI-
POSITION sihor

OFFICIELLE. PEUR DES

TITANS,

CEST
RISIBLE,
JE SAIS.




VOUS ETES
SANS AUCUN
DOUTE LES PER-
SONNES LES PLUS
BRAVES PARMI
TOUTE LA PO-
PULATION DE
CES MURS.

PAS DU

TOUT, AU
CONTRAIRE.

VOTRE

: BATAILLON EST
L] LINCARNATION DE
LA GRANDEUR
DE LESPRIT

HUMAIN,
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U
NESSAIES
PAS DE
FAIRE. UNE
NOUVELLE
RECRUE,
AU MOINS

NECOUTEZ \
PAS SON BARA-
TIN, SURTOUT !
NE VOUS LAIS-
SEZ PAS EM-
BRINGUER

SODATS Y | JENA,
SONTDES | DE TOUTE
\ GENS HORS _ | MANIERE, PAS
DU COM- RN LA CARRURE
MUN. JU7BPCRRN  POUR CA.

HOMMES
EXTRA- |
ORDINAIRES, |

DES ELUS. |




DES GENS HORS
DU COMMUN... DES
HOMMES EXTRA-
ORDINAIRES...
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ON NE M'AVAIT
ADRESSE DE
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| 1y OV NI ENCORE
VOTRE \ j. ; COMPTE : UNE EXPE- -
BASE A | MEMEPLUS DITION QU L

VEXTERIER, | LE NOMBRE DE - B SE SOLDE L

CEST POUR \ MORTSETDE g1 | PAR UN DE- 4
BIENTOT [ BLESSES. /1 N /N SASTRE.

I

TRES JUSTE !

AVEZ- ESSAYEZ DE
\VOUS UNE FAIRE QUELQUE [
IDEE DE CHOSE D'UN PEU B
COMBIEN UTILE, POUR I

vous
VERREZ,
LORSQUE 5.
C'EST MOI g\
QUI AURAZLLE}
COMMANDE i
MENT, JE|VOUS |
GARANTIS QUE.

LES CHOSES]

FINI D'ETRE
TOURNE EN

ENFIN A RIPICULE
MA JUSTE /

VALEHE
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-
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=N ‘e Y . EN METTRAI
PLEIN LA VUE !
CE QUE TAC-
COMPLIRAI
VOUS LAISSERA
BOUCHE BEE
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) CONTRAC-

2,

SONT PLUS
MAL EN
POINT...

E

"

T
VERA VIT

ou
LE MONDE

RETROU-




DABLE ! JE * DOCTEUR !
CROIS QUE il MA FEMME
NOUS TENONS '
VA MIEUX,
LE BON ELLE SEST
LEVEE DE

SON LIT

PREPARE- [ .
MOI CE
MEDICA-
MENT DE
14| TOUTE
i1 URGENCE




TOUS NOS
VCEUX DE

BONHEUR,
DOCTEUR
JAGER

LE MAJOR
SEST FAIT
CHOPER,
CEST FINI
POUR LUI




COMMENT
AVEZ-VOUS
FAIT CONNAIS-
SANCE, CARLA
ET VOUS

CETAIT
ALA
TAVERNE
OUELLE
TRAVAILLAIT. §
KEITH MY
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EMMENE.
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SisEu- § q INUTILE
LEMENT § - 1 I// A DETRANER
PLUS DEF-
FECTIFS...

OUL. EN FAISANT
EN SORTE DE NE

ETENDRIONS NOTRE
CHAMP D’ACTION,

JE
SUGGERE
QUE NOUS

L’ADOPTIONS
LORS DE LA ‘A
PE%NE N AN N /i | DE DETECTION

TION.

BAPTISE CETTE
DISPOSITION

ON FERA

CAAMA
MANIERE. TU
ATTENDRAS
DETRE A MA
PLACE POUR
TESTER TES

METHO-




¥ TOUT LE
_ 1  CONTRARE
D'UN FiN STRA-
TEGE. iL ENVOIE
LES AUTRES A

LABATTOIR, MAIS

=2 LUK L REVIENT
(5| TOUIOWRS
L] VIVANT,ET
Y ENUN SEUL
I\ MORCEAL.

FAIS
GAFFE, IL

TENTEND
[

A CE QU'ON
RACONTE, LE
MAJOR SHARDIZ
NEST PAS FRAN-
CHEMENT AU
POINT POUR

-y s A

MENER SES

HOMMES,
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AH OUAIS ?
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MIEUX DE LU
LAISSER SA
PLACE,
ALORS.
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2 g CA SE SOLDE
| N2 PARUNCAR- Al
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CA, LEQUIPE
MENEE. PAR ERWIN
NE DEPLORE
ENCORE AUCUNE
PERTE, ELLE.




DONC PAS
RECU LE
FAIRE-PART
QUE NOUS
T'AVONS

SINQUIE -
TAIT BEAU-
COUWP A
TON SU-

TU
COMPTES
CONTINUER
COMME CA
JusQUAU

AL

R

VEUX-TU
QUE JE TE DiSE
' N = POURQUOI L'iM-

LEURESPRITEST  \& ~ i [N\ ] MENSE MATORITE
TROP LIMITE POUR (75 -y Mg DE> GENS EST INCA-
CONCEVORQUILY S22 N2l ROt (\ gn J¥ PABLE DE FARE QUO

- 23 Sl [ ARUNN Y Y mm  QUE CE SOIT DE
A PLUS IMPORTANT ,- ) 1/ MR oy exieEnce

AU MONDE. QUE. LEUR \ & 258 Al &

PROPRE. PETITE VIE.
RESULTAT, iLS VEGETENT
DANS UN CONFORMISME

AFFLIGEANT, SANS EN

EPROUVER LA

MOINDRE




SEULEMENT,
LE COMMUN DES
HOMMES EST TROP
BORNE POUR LE
COMPRENDRE, CA
LUi PASSE. AU-
DESSUS DE

QUE CA
TECHAP-

JE sUis
~ BIEN DECIDE
A ACCOMPLIR DE
GRANDES CHOSES !
POUR CA, iL NE FAUT
PAS AVOIR PEUR DE
SECARTER DE LA
NORME ET DE
PRENDRE. DES
RISQUES

ALORS,

TOI DONT LE
SEUL TALENT EST DE
FAIRE LES YEUX DOUX
A TOUS LES TYPES QUi
PASSENT, LEUR SERVIR

TON JOLi SOURIRE ET
REMPLIR LEUR VERRE,
JE NE SUIS PAS
SURPRIS...




e %‘I—MEME W
' ;,f“Je N’AVATS)
PAS LA TREMPE!

iTource QUEZ

ERWIN...
IL VAUDRAIT
MIEUX QUE TU
PRENNES MA
PLACE. TUES
D’ACCORD

IL Y A BIEN
. DES INDIVI-

MATS J'AT _us spzcmux
7 FINL PAR | | ~qur SORTENT

-“\

IL AURA FALLU QHE*’"‘* ‘
J'ENVOIE DES vmmzs ;
ET DES DIZAINES DEM
CAMARADES A LA MOR‘F -
= =] POUR-ENFIN M’EN 1
Y Avancevom

JE PARS
FAIRE MON
RAPPORT
AU PALAIS.




COMMENT AI-JE
PU ME FOURVOYER
A CE POINT

TITANS
AFFLUENT !
ILS SONT
DEJA
PRESQUE
AUX
ABORDS
DU MUR

ET
ENSUITE,
JE RENDRAI
MON
TABLIER.

MARIA EST




e
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NOUS DEVONS
PROTEGER TROST
AVANT QUE TOUTE

LA POPULATION
N”Y PASSE

AIDE-MOI
ALES
RETROU-

VER
r

SHIGANSHINA
EST DEVASTE !
ILNY APLUS
RIEN A FAIRE
|

ET EREN
DOIVENT
ETRE QUEL-
QUE PART
AVEC LES
AUTRES
REFUGIES




JE TE
DOIS DES
EXCUSES

POUR MON
COMPOR-

TEMENT
INQUALI-
FIABLE...




| AVALEE
SOUS
MES

YEUX...
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TON
DEVOIR
EST DE

AlE
CONFIANCE,
TU PEUX
LE FAIRE.

VESSAIE
PAS DE

SiL
INCOMBE A
QUELQUUN
DE VENGER

CARLA...

TUNE
PEUX PAS
INFLIGER UN

Si LOURD
FARDEAU
AU PETIT.




TUES
SPECIAL,
CONTRAI-
REMENT

A MO,

TU AES
UINTENTION
DE LE CON-
DAMNER AU

MALHEUR,

LUl AUSSI
7

QU'ADV/EN-
DRA-T-IL S'IL NE
SE REVELE PAS
A LA HAUTEUR

DES ESPERANCES

QUE TU PLACES
EN LUI

EN DEHORS
DE CA.

L NEST
PEUT-ETRE
PAS UN
ELU, LU,

TU AS
QUELQUE
CHOSE QUE
LES AUTRES
N'ONT PAS.

MAIS RIEN
NE DIT QUE
CE SQIT LE

CAS DE TON
GAMIN,

REFLE-
CHiS BIEN,
GRISHA.

DANS LE
MEME SAC
QUE TOI.







]

ET VOILA.

ENSUITE
DEPOSE SUR
TON MATELAS,

S'ARRETE
LA, JE NE
SAIS RIEN




CEST

VRAIMENT

TOUT
?

NE PEUX
RIEN VOUS
DIRE. D’AU-

DESORMAIS,

JE COMPRENDS LES
RAISONS QUi ONT POUS-
SE UN GRAND VETERAN
COMME VOUS A CETTE
DISCRETE RECONVER-

SION EN SERGENT-
INSTRUCTEUR.

JE PENSAIS
QUE CETAIT UNE
¥ N\ SORTE DEXPIA- u
, ¥ A\ TION, UNE. MANIERE
NEMENT D'UN I N PASOU [ pof perpeTuER 1A B
_ _ AHANN|  TRES FORT e . | memoke DE Tous F
ETRE QUELQUUN | ! @ \\d COMPLEXE \ ] LES SUBORDONNES
DEXTRACRDI- Ly 8 R DINFERIO- 77 (™ QUE VOUS AVEZ
NAIRE, MAIS CE [ | N /i kil B el b ENVOYES A
NEST PAS LE 74 Irdn S0/




CE SOIT BEN
CLAR : VOS
PETITS ETATS
D'AME N'ONT
PAS LEUR
PLACE DANS
CETTE
AFFAIRE

CONTENTEZ-
VOUS DE NOUS
FOURNIR LES
RENSEIGNEMENTS

QUE VOUS AVEZ.

CENESTPAS A
VOUS DEVALUER
UINTERET QUILS
PRESENTENT.

CEST
BON, HANSi,
ARRETEZ-
VOUS LA,

N'AVEZ RIEN
TROUVE DE
MIEUX POUR EVI-
TER DAVOIR A
REGARDER LA
VVERITE EN FACE.
COMME CEST
PUERIL,

-1

NAVEZ-VOUS
PAS, COMME
NOUS TOUS, JURE
SUR LE CCEUR DE
VOUS DEVOUER
TOUT ENTIER
A LA CAUSE
GENERALE




L e
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AU MOINS
UNE CHOSE
DONT ON A
MAINTENANT

LE SERGENT
N’A SANS DOU-
TE PAS TOKT.
JE N’Al RIEN
DE SPECIAL.

CESl
MON
PERE QUI
LETAIT.

EN TOUT CAS,
CA CONFIRME
NOTRE THESE A
PROPOS DE LA
RAISON QUi L'A
MOTIVE A ME
CONFIER CE
POUVOIR DE
TITAN.

VOILA

LE CCEUR
NET.




EST-CE
S| PRIMOR-
DIAL DETRE
DIFFERENT

ABSOLU-
MENT BENE-
FICIER DE LA
RECONNAIS-
SANCE DES

AUTRES

POUR

EXISTER

SONNEL-
LEMENT,

JE NE LE
PENSE

EN TOUT
CAS, CE
NEST PAS
CE QUE JE
SOUHAITE
POUR MON
FILS.




JE NE
TIENS PAS
J ACE QuiL

DEVIENNE UN |
ILLUSTRE
PERSON-
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POUR FINIR
EN CENDPRES
DE L'AUTRE
COTE DU
MUR...

Iz.ésr PRET
A JETER 54
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CE GAMIN
“F PEEP&THE

LA VOLONTE
DE\sON PEE’E

SON
) REGARD

W NE Lazsse
V) AUCLUN DOUTE.




SANS SE
DOUTER QUE
SA MERE, ELLE,
SOUHAITAIT
TOUT AUTRE
CHOSE.
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L SEMBLE
DONC TRES

ot [0 72¢ EPISODE
(. A LA VEILLE DE
LA RECONQUETE
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LU ETAIT
APPAREMMENT
DE NOTRE
COTE.

\/RAISE MBLABLE -
MENT, iL ETAIT AU
COURANT DE BEAU-
COUP DE CHOSES,
ET SANS DOUTE
MEME DE LA NATURE
EXACTE DES
INTENTIONS
DES REISS.

ETLA,
L SEST
LIVRE A UN

MAIS
ALA DIf-
FERENCE
DEUX
TROIS..

hlim

SEU-
LEMENT,
QUAND
LE MUR

MARIA EST

L SEST
IMMEDIATE-
MENT PRECIPITE
CHEZ LES REISS
QUI TIRAIENT
TOUTES LES
FICELLES...

EFFECTIVE-
MENT. TOUT
COMME ANNIE,
REINER ET BER-
TOLT, L AVAIT LA
FACULTE DE SE
TRANSFORMER
EN TITAN.

MOUAIS...
SIL ETAIT VRAI-
MENT DISPOSE
A NOUS AIDER,
IL AURAIT PU
ETRE UN PEU
PLUS COLLA-
BORATIF,

CONSEQUENT,

iL NE POUVAIT
ABSOLUMENT
PAS PRENDRE LE
RISQUE DEVEILLER
LATTENTION




TOUJOURS
EST-IL QUE POUR
ACCOMPLIR TOUT

CA, IL LUI AURA FALLU
UNE VOLONTE ET

UNE DETERMINA-
TION EXTRA-
ORDINAIRES.

EREN AVAIT
10 ANS ET QUIL
LUI A ANNONCE
QUIL VOULAIT

INTEGRER LE

BATAILLON
DEXPLO-
RATION... 4

PUIS JUSTE
AVANT DE Dis-
PARAITRE, IL LUI A
CONFIE QUE CEST
LA QUE SE TROU-
VAIT LA REPONSE
A TOUTES LES
QUESTIONS.
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SON ARRIVEE. PARMI
NOUS, iL A ENTREPRIS
DE MENER UNE ENQUETE

POUR DECOUVRIR

QUI TENAIT REELLE-
MENT LES RENES

DU POUVOIR.

e im———— o e S

LA QUESTION
DE CE FAMEUX
SOUS-SOL DONT
iL A PARLE
A EREN...
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| | QUEST-
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JE PRESUME QUE
CEST EN RAPPORT

AVEC "LHSTOIRE DE
NOTRE MONDE" QUE
LE FONDATEUR DE
LA LIGNEE REISS A
EFFACE DE NOS

MAIS -
i v MEMOIRES...

QUELQUE
CHOSE
QUIL
VALAIT
MIEUX

ET AU
POINT OU
NOUS EN SOM-
MES, ECHAFAUDER
DES HYPOTHESES
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